
• 

1 ' 

Olt, 
.. 

ISSN 0180-7102 



• 



" 

RENCONTRE RAPPROCHEE DU TROISIEME TYPE ? 

BREF RAPPEL DES FAITS. 

Pour de plus amples précisions, le· lecteur aura tout 
intérêt à se reporter au précédènt numéro d'INFO OVNI dans 
lequel cette affaire a été traitée en détails. 

REFERENCES 
DATE 
HEURE 
LIEU 
TEMOIN 

Rapport préliminaire de Gérard Nicoulaud 
1 8/0 I /1.9 7 7  
0 0  h.30 à OI h.30 environ 
" La Chaumette " Bussière-Saint-Georges (Creuse) 
Monsieur P ... Maurice 
Ancien légionmü 

LES FAITS. 

Le témoin .était en vacances, seul dans sa maison de 
campagne à "La Chaumette " où depuis deux jours, il avait fait 
quelques travaux d'aménagement. 

D'un tempérament gai, il venait de faire une belote chez 
un voisin. Il avait normalementbu.et_ aux-dires du voisin, il 
était parfaitement lucide au moment où il le quitta. Il parcourut 
une vingtaine de mètres pour rentrer chez lui. Il sortit sa clef 
de sa poche, et au moment de l'introduire dans le trou de la 
serrure, sans rien comprendre à ce qui lui arrivait, il se retrou­
va "projeté" dans un buisson à 50 rn de là où il tomba assis·sur 
le talus. Il n'eut aucunement conscience d'un quelconque dépla­
cement, mais au moment où il tomba sur les fesses, "il se sentit 
redevenu un homme !" 

C'est alors qu'il leva la tête et vit ·juste au-dessus de 
lui, à hauteur des branches des arbres -( 4 ou 5 rn de haut) un 
énorme "nuage" noir d'environ 20 rn de diamètr-e au milieu dùquel 
trois lumières juxtaposées de couleur or .et de 20 cm de diamètre 
,( qu'il appellera des "yeux") semblaient le regarder. 

Il sentit alors une présence intelligente qui le dominait. 
Il eut peur comme jamais encore il avait eu peur de sa vie. 
"Laissez moi me lever " demanda-t-il presque suppliant. Il se 
redressa, fit un pas au milieu du chemin, se tourna à nouveau 
vers les"yeux". C'est alors qu'il fut immobilisé au sol, inca­
pable d'avancer ou de reculer, comme si ses pieds étaient collés; 
mais ainsi que nous le verrons, il n'était pas paralysé. C'est 
alors qu'il fut pris de tremblements, mais pas de tremblements 
propres, il .étaitcomme un arbre que l'on secouerait. Il fut ainsi 
secoué de la tête aux pieds sur une amplitude de 10 cm et avec· 
une telle violence "qu'il pouvait entendre les pièces de monnaie 
tinter dans sa pocve". Il ressentit en même temps un violent 
courant d'air .accompagné d'un ronflement de ventilateur. 
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Souffle et bruit durèrent jusqu'à la fin de l'observation, 
mais apparemment, les arbres du voisinage ne furent pas agités. 

Le "nuage" au-dessus de lui ressemblait à "un épervier charmant 
sa proie" car ses bords _étaient irréguliers et surtout agités d' 
une ondulation sur le tiers extérieur du rayon. Le témoin mima la 
chose en écartant les bras et en faisant onduler ses mains. 

Les "yeux" aussi avaient un curieux mouvement de va et vient 
alterné, le rond central restant fixe . et. les ronds latéraux al­
lant à tour de rôle à droite _et à gauche,. tout en maintenant le 
contact avec le rond central. Parfois, ils venaient occulter 
celui du centre."comme des ciseaux" ne laissant qu'une "mince 
raie de lumière.douce au centre". 

Les yeux du témoins.étaient fixés sur eux. Monsieur P • • .  

avait la sensation que des .êtres intellignets _ étaient là à 
l'intérieur du nuage et le surveillaient. Depuis le début du 
phénomène, il n'arrêta pas de les IMPLORER en levant vers eux 
des bras suppliants. "Dites moi ce que vous voulez • . •  Emmenez­
moi mais laissez mon foyer tranquille • . .  Je suis un PACIFIQUE 
Descendez, je vous. en supplie • . .  Qui _êtes vous ? • • •  " Il leur 
tendit même la main dans l'espoir d'en serrer une autre et de se 
trouver ainsi en face d'êtres humains. 

Chaque fois qu'il "les" implorait, les tremblements qui le 
secouaie t se faisaient moins violents. "Je tremblais plus ou 
moins fortement, c '.était comme une réponse • • •  " 

Le témoin.était entouré de tous les côtés par des "petits 
moutons ou fleurs" blanches� très belles et en très grande 
quàntité, immobiles dans l'espace devant lui .et sur le buisson 
de droite. "C '-était superbe, il y avait un très beau contraste 
avec le nuage noir". Il ne pouvait s'agir de givre car la nuit 

.était parfaitement claire .et ces "choses" .étaient immobiles, 
comme suspendues dans l'espace. 

Il observa aussi, accrochée sous le "nuage" comme une "patte" 
oblique de 20 cm de diamètre et 4 rn de long dont l'extrémité 
supérieure.était fourchue. 

Puis, d'un coup, les "yeux" latéraux disparurent (s'.éteigni­
rent :?) ·.et il resta plus que 1 'oeil central duquel jaillit un 
faisceau lumineux conique d'une lumière blanche argentée qui 
éclaira le témoin.et toute la largeur du chemin ( 3 ou 4 rn de 
diamètre). 

' 

Au même moment, le "nuage" se mit à tourbillonner sur lui-même 
avec un bruit plus intense et un déplacement d'air plus puissant, 
et alors, "Il se rétracta sur lui-même et disparut en l'air 
comme à l'intérieur d'un "entonnoir renversé". 

Le témoin, à nouveau maitre de lui-même revint "comme un sau­
vage en hurlant au secours" chez son voisin qui le trouva les 
"yeux hagards". Entre le départ du témoin et son retour, IL S' 
ETAIT ECOULE UNE HEURE UN QUART ! Le témoin n'en avait pas eu 
conscience. Vêtu d'une simple veste il n'avait pas ressenti la 
moindre .atteinte du froid alors que dehors il gelait fortement. 
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L e  t émoin fi t au vo i s i n s on r éc i t  t out en p l eu rant à 
chaude s l arm e s . I l  refusa d ' al l e r  c ouch e r  s eul chez l u i  et dorm i t 
chez l e  vo i�i n .  Plus i eurs fo i s  i l  s e  r éve i l l a  en p l eurant . T out e 
l a  j ourn é e  du l endemain i l  p l eura . I l  raconta s on h i s t o i re à p lu­
s i eur s h ab i t ant s du vi l l age , ob s édé p a r  s on incapac i t é à p ouvo i r  
di re c omb i en d e  t emp s son aventure ava i t  duré n i  c omment i l  é t a i t  
p a s s é  de s a  p o rt e  a u  chem i n . I l  ava i t  parfai t em ent cons c i enc e de 
s on t rou de m émoi re . Tout e l a  j ournée i l  s ouffr i t  de m aux de têt e 
at roc e s . O n  l u i  fi t de s c omp r e s s e s  mai s  en vain . I l  ava i t  l'im­
p re s s i on que sa t ê t e  a l l ai t  éc l at e r .  On fi t veni r l e  mède c i n  de 
Bous sac qui d i agno s t i qua un i mp o rt ant é t at de choc . L e  t émoin'eut 
c e t t e  remarque curi eus e : " I l s  n ' ont pas vou l u  me · fa i re de mal , 
ma i s i l s  m'ont fai t t r è s  ma l  !'' ( P sy cho l ogiquement s'ent end ) .  

S u r  l es l i eux de l ' ob s e rvat i on qui furent foui l l é s  dès l e  
l endemai n  aucune t race ne fut déc ouve rt e ,  n i  de l a  " p a tt e "  ni de s 

" f l eu r s "  . On ret rouva j u s t e  l ' emp l ac ement o ù  l e  t émo i n  é t a i t  as s i s . 
Sa m ont re ant i -magné t i que m archa norma l ement . 

Avant de repart i r  chez lui régi on p ar i s i enne ) ,  i l  fut 
p r i s  de t rè s  fo rt e s  démang e a i s ons aux b ra s , mai s aucune t rac e ne 
fut ob s e rvée sur s on c orps . 

Avant s o n  exp é r i ence , i l  ne s ' i n t é r e s s ai t pas aux OVNI , 
n'avai t  r i en l u  sur le suj et et n ' y  c royai t pas . Ma i nt enant , i l  
a changé d ' avi s et a ét é "L I TTERALL EMENT T RAN SF O RME " .  " Vous me 
prenez pou r fou , mai s j e  d i s  la VE RI TE� 

I l  s ouha i t e  ê t r e  i nt e rr ogé s ous hypnos e car i l  dé s i r e 
c onria i t re c e  qu i lui e s t  a r r i vé p e ndant son t rou de m émo i r e . 
D erni e r  dét a i l enfin , L A  CLEF QU ' I L TENAI T A L A  MAIN AU MOMENT 
DE SA PE R TE DE C ON S C IENCE FUT RE TROUVE E DANS SA POCHE 

Enquê t e  menée l e s  19 et 2 0  J anvi e r  1977 

CE QU I S E  PAS S E  DANS L E S  COUL I S S E S . 

L e  r é sumé de s fai t s  que nou s venons de r e t ranscri re n ' au­
ra pas manqu é de surp rendre l e  l e c t eu r  déj à au c ourant de tous 
l e s  é l ément s de no tre enquê t e , qui sur p l u s i eurs p oint s pré sent e 
de non négl i geab l e s divergenc e s . 

E n  fai t , i l  c onvi ent de d i re que c e  " ré s um é "  es t lui aus ­
s i  un RAPPORT D ' ENQUETE é t ab l i  p a r  no t re am i G é rard N i c oul aud d è s  
l e  l endema i n  m êm e  d e  l ' ob s e rvat i on .  

T rop s ouvent , l o r�que l e  l ec t eu r  p r end c onna i s s anc e d ' un 
t ext e " fi gno l é" r e l at ant une obs e rvat i o n  imp o r t ant e ,  i l  a t endan­
c e  à ne c ons i dé r e r  que l e  " p rodu i t  fina l "  s ans t eni r c omp t e  de l a  
s omme i nc royab l e  d'e ffo rt s e t  d e  rech e rches e ffec t u é s  à t ous l e s  
niveaux . N ou s  s i gnons no s rap p o r t s  " G roup e 0 3100 " ,  mai s s i  s eu l s  
quelques m e mb re s  du group e s ont c onnu s , ayant p i gnon sur ru e et 
car t e  d'enquêt eur en poche . I l  e s t  bon de p réc i s e r  que derri ère 
eux agi t s an s  r e l âche une o rgani s at i on qui malheureus em ent n'a 
que b i en p eu s ouvent l'oc c as i on d ' ê t r e  m i s e  en val eu r  e t  remer­
c i é e c om:me e l l e  l e  m éri t e . G é ra rd N i c oul aud app a rt i ent à c e s  
ob scu r s  " san s  grade " . C e  n ' e s t  p a s  un " U fo l ogue "  a u  s ens p l e in du 
t erme, c'e s t  t out s imp l ement un garçon at t ent i f  à t out et p rêt à 
s e  rendre d i s p oni b l e dè s que survi ent un fai t d i gne d'i nt é rêt . 
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E n  rédigeant son rap p o r t  d ' enqu ê t e , il ne cherchait pas à 
réali s e r  u n  m odèle du genre . I L  E S S AYAI T TOUT S I MPLEMENT DE 
PRE S E RV E R  UNE D OCUMENTAT ION IMMED I ATE UNIQUE , il é t ai t  simp l e ­
ment l à  a u  b o n  momen t , j u s t e  pour enregi s t r e r  l ' évènement qui 
venai t  de s e  p ro duire et qui é t ait enco r e  t ou t frais dans la 
mémoire du t ém oin . Et puis , se j ugeant incomp ét ent p our m e n e r  
à bien c e t t e  a ffaire h o r s  du c ommun , Gé rard Nic oulaud nous 
t ransm e t t ai t  d ' un c oup et son r ap p o r t  et le f l ambeau . Ce n ' é t ait 
pas la p r emiè r e  fois qu ' il agi s s ait ain si e t  nou s savons que c e  
n e  s er a  p a s  l a  de rnière . 

Gérard Nic ou l aud e s t UN PARM I TANT D ' AUTRE S sans qui l ' U folo­
gie ne sèrait p a s  p o s sible. E t  nous tenons à r eme rcier e t  à 
s alu e r  bien bas t ous c e s  "c o rr e s p ondant s" qui savent di s t raire 
une partie de l eur t emp s p ou r  rechercher e t  nous t ransm e t t re 
tous l e s  fait s e t  document sdont ils p euvent avoir connais sanc e . 
C ' e s t  grâc e à eux qu e nou s p ouvo n s  " c ouvrir" deux dép ar t em ent s 
( Allie r-Creus e ) ,  sans eux nous s erio n s  c omp l è t em en t  p araly s é s . 

O n  ne le saura j amai s  a s s e z  . . •  on n e  l e  dira j am ais a s s ez . .. 
Mais revenons e n  à no t r e  affai r e  • . .  

UN S ACRE PROBLEME A RE S OUDRE. 

Out re l e s  p é rip éties de l ' ob s e rvation, c e  qui marqua le 
plu s le t émoin c e  fut son T ROU DE MEMO I RE . Mon sieur P .. . 
n ' avait qu ' un dé sir : SAVOIR CE QU I LU I ETAI T ARR I VE PENDANT 
CE TTE HE URE D E  S A  VIE DONT IL NE GARD AI T AUCUN SOUVENIR . 
Gérard Nic oulau d , au c ourant de s "clas sique s "  de l'U f ol ogie , 
lui p arla de lfa ff aire B e t ty e t  B a rney Hill e t  d e s  ré sult a t s 
ob t enus grâc e à l'in t e r rogat oire mené s ous hypno s e  p a r  le D r .  
B .  Simon. 

Dès que Monsieur P .. . sut que 
de lui faire r e t rouver la mémoi re, 
par c e  proc édé . 

l ' hypno s e  ETAIT SU SCE PTIBLE 
il insis t a  p ou r  ê t r e t rait é  

Le G roup e 0 3 IOO é t ait p arfait em ent opérationnel dans c e  
domaine. T ou t e fois , une t elle t ent ative n'al lait p as sans s ou­
lever un grav e  problème moral. En e ffe t , l e  t rou de m émoire 
du t émoin p ouvait c o rre spondre à une CENS U RE DE SON I NCONSCI ENT . 
L ' éventuali t é  s elon laquelle Monsieu r  P .. . avait pu vivr e  une 
exp é rienc e TELLEMENT TRAUMAT I SANT E QU ' I L PRE FERAIT FAIRE COMME 
S'IL L ' AVAI T  OUBL IEE n ' é t ait pas à néglige r .  O r ,  fai r e  r evivre 
sous hypno s e  c e t t e  p o s sible expé rienc e t rauma tisant e  risquait 
de p r oduir e  ch ez. le témoin une CATAS T RO PHE PSYCH IQUE IRREVER S I ­
BLE. Voilà p ou rqu oi, bi en qu e p a r fait em ent capable s de satis­
faire la volo n t é  d e  Mon sieur P • . .  nou s n e  nous s entions pas 
t ellem ent le droit de le fair e , mêm e e n  é tant " c ouve r t s "  par 
l e  fai t  que c'é t ai t  lui qui nous le demandait. 

H eu r eu s em en t , e t  bien qu ' il nous s oit imp o s sible d ' ab or de r 
l e  suj e t  ici , nous acquîm e s  la c e r titude que Monsieur P . . •  pou­
vait ê t re mis s ous hypno s e  sans risqu e s  de p réj udic e s  p sycholo­
giqu e s . Rendez-vou s fut donc p ris ave c  lui pour une s éanc e que 
nous allions p réparer dan s  les m oindr e s  détail s . E n  e ff e t , il 
e s t  un c e r t ain n omb r e  d ' e rr eu r s  " facil e s" qu'il c o nvient d ' évit e r .  
C ' e s t  no t r e  ami Mich el Dufou rny ( qui eu t l ' occasion de faire un 
exp o s é  à ce suj e t  lors de s j ourné e s  de "Montluç on 197 8 ") qui fut 
chargé de la réalis atio n de c e t t e  exp é rience. 
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METHODE DU GROUPE 03IOO 

P e r s onne ne sait exact ement ce qu ' e s t  l ' état hypn o t i qu e . 
Tout c e  que l ' on sa i t , c ' e s t  que "ça march e" avec t ou t e fois 

un i nconvéni ent de t a i ll e ,  à s av o i r  l e  f a i t qu ' il s ' é t abl i t p r e s­
qu ' i névi t ablem e n t  une "complic i t é" ( m êm e  i nvolont a i r e ) ent re l '  
hypn o t i s eur e t  s o n  sujet .. . L e  s econd p ouvant i nconsci emment ch e r­
ch e r  à " fa i r e pla i s i r" au p rem i e r en rép o ndant ou en réag i s sant 
dans le s en s  s ouh a i té. E t  i l  n'e s t  pas rare de v o i r d e s  i nve s tjga­
t i o n s  sous hypn o s e  t ourn e r  à de " b elles s é ance s de DEL I RE A DEUX '.' 

D e  plus , un suj e t  sous hyp n o s e e s t  PAR DEFINI T I ON, hautement 
i nf l uençable , il est donc ext rêm ement fac i le de l ' am ener à rép ori­
dre ce que l ' on veut par un cho i x  jud i c i eux de que s t i on s  s o i gn eu­
s em en t  o r i en t é e s. 

Et p ou r t an t , s ous hypno s e , la mém o i r e  SEMBLE p l u s  f i dè l e  
e t  un sujet convenab l ement t ra i t é  p eut p a r fa i t ement fourn i r  sur 
un fai t p a r t i cul i e r dont il a é t é  le t ém o i n  ou l 'act eur d e s  dé t ai l s  
ext rêmement p r éc i s dont i l  p ouva i t  même ê t r e  pérsuadé qu' i l  l e s 
ava i t oublié s  depu i s  longt emp s .  

De plu s , i l  s emble b i en q u e  s ou s  hyp nos e ,  i l  soi� impo ssi ble 
au suje t de ment i r  v o l on t a i r em ent. R i en ne p r ouve que ce qu ' il d i t  
s o i t  LA VE R I TE m a i s i l  y a t ou t  l i eu d e  p en s e r qu e ce qu ' il di t 
e s t S A  vé r i t é . 

Comment donc p ro f i t e r  d e s  avantag e s  de l ' hy n o s e  t out en l imi­
t an t  les i nco nv é n i ent s.? 

Le G roup e 0 3 IO O  p rocède s e l on la m é thode que nou s  all ons 
m a i ntenant rap i dement exp o s e r. Nous ne la cons i dé rons pas comm e 
parfait e ,  ma i s  t out au m o i n s  nous me t-elle à l ' ab r i  des deux plus 
grave� inconv én i ent s men t i onn é s  c i - de s su s. 

CONTRAI REMENT A LA PLUPART D E S  I NVE S TIGATEURS , NOUS NE 
PRAT I QUONS PAS L'INTE RROGAT O I R E S OUS HYPNO S E  . Ce qui év i t e 
t ou t e  i nfluenc e  n é fa s t e  du suj e t  p a r  d e s  que s t i ons ma l f o rmu l ées . 

NO T RE ME T HODE E S T  E S S ENT IEL LEMENT AXE E SUR LA REGRE S S ION 
D E  MEMO I RE. 

Pour c e l a ,  il e s t  i ndi s p e n s ab l e  que le sujet pu i sse ê t r e 
plongé dan s  un é t a t  d'hypnose p r of o nde app elé E TAT S OMNAMBUL I QUE. 
Ce l a  n ' e s t  héla s p as p o s s i ble avec t ous le s i ndiv i dus . nans cet 
é t at , le suje t , l e s y eux ouve r t s  p e rç o i t  p a�fa i t ement s on envi­
r o nn ement t out en cont i nuant d ' accep t e r  l e s  sugge s t i on s  de l'hyp-
n o t i s eur. 

· 

La grande o r i g i nali t é  de n o t re méth o de ré s i de dan s l e  fa i t  
que la m i s e  s ou s  hyp n o s e  p r o fonde e s t  effectuée SUR LES L I EUX E T  
DANS L E S  COND I T I ONS DE L ' OB S E RVAT I ON O R I G I NAL E q u e  l ' on o rdonne 
alo r s  au suje t de REVI VRE. L e  rôle de s enqu ê t eurs se b o rn e  s im ­
plem ent à O B S E RVE R LE S U J E T  E T  A ENRE G I S TRE R S O N  COMPORTEMENT. 
A f i n  de p e rme t t r e  une m e i lleu r e  comp réh ens i on de ce qu i s e  p as s e , 
deux o rdres s i mple s l u i  s ont al o r s  donné s  e t  répé t é s  chaqu e fo i s  
que cela s ' av è r e  néce s s a i r e. C e s  deux o rdre s  ne comp o rt an t  aucun 
élém ent de " ré p o n s e" dan s leur formula t i on s on t  l e s  su i vant s : 

D i t e s  à h au t e  vo i x  ce qui s e  p a sse . . •  

D i t e s  à h au t e  v o i x  ce que vous voy ez ... 

C ' e s t  s elon ce t t e  m é thode qu ' alla i t  ê tre t ra i t é  le cas 
de Mons i eu r  P . . •  
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PRE PARAT I ON DE LA. S E ANCE. 

Une mis e  s ous hypnose ne s ' imp rovise pas, e l l e  se PRE PARE. 
D ébut Juil l e t  1977 nous rencontrâmes M onsieu r P . • .  afin de 

lui exp os e r  ce qu e nous c omptions fai r e  et sur t ou t  afin de l a  
me t t re en garde s u r  TRO!S poin t s  p récis qu e l ' h onnê t e t é  int e l ­

'l ectue l l e  nou s oblïgeait à formu l e r  c l airement. 

I/ Monsieu r P • • •  s ouhait ait ê t re mis s ous hyp no s e , mais ma l ­
gré s on désir e t  mal g r é  l a  comp é t ence de n o t r e  p raticien , Mich e l  
Dufourny , rien n e  p rouvait que cela puis s e  ê t r e  possib l e . 
L ' expé rience p ouvait f o r t  bien se s o l de r  par un éch ec t o t a l , mais 
qui ne t ente rie n n ' a  rien . • .  Ce qui est t out de même remarqua� 
bl e c ' est que tout l e  monde AVAIT CONFIANCE et é t ait p e rsuadé 
que "ça marche rai t " !  

2 /  L orsqu ' il se r e t r ouve rait sous hypno s e , i l  s e rait POSS IBLE 
que M onsieur P • • •  se m e t t e  à exp rimer p l us o u  moins sp ont aném��� 
des D E TAI L S  EXTREMEMENT PERSONNE L S  DE SA V I E  PRIVE E  qui de ce fait 
se raient aussitôt connus des enqu ê t eu rs p r é sents . M onsieu r P • . •  

en acc e p t a  l ' éventua�it é car ce qui imp o r t ai t  sur t ou t  p ou r  l ui , 
c ' é t ai t  de S AVO I R  CE QUI LUI E TAI T ARR I VE e t  ce l à  même au p rix 
de " révé l ations" indiscrè t es ou fach eu s e s  qu ' il n'aurait certai­
nement p as fai t e s  aut rem ent. 

Pour ce p oint p récis , nous assurâm e s  M onsieur P • . •  que s ' i l  
se livrait à de t e l l es " révél ations", il é t ait bien ce rtain que 
nous n ' en f erions p a s  mention dans no t r e  rapp.or t . D ' ail l eurs , 
t o u t e  l a  séance se rait enregis t r é e  e t  à l ' écou t e  de l a  bande , l e  
témoin juge rait de�e qu ' il nou s au t o rise r ai t  o u  non à utilis e r  
e t  à pub lie r .  

C e  p oint particu l i e r  constitu e d ' ai l l eu rs une des erreu r s  
I NEVITAB L E S  qui gue t t ent l es inve s tiga tions s ous hypn ose . En e f f e t  
I L  N E  FAUD RAI T PAS QUE L E  SUJE T PUI S S E  E COUTER LA B AND E . • •  M ais 
bi en souvent il est ext rêmement diffici l e  de l e  l u i  r e fuser . 
Nous au r on s  ce r taine ment l ' occasion de revenir un j ou r  sur ce t 
a sp ect capit a l  du prQbl ème . 

3 /  Enfin. , il fut bien spécifié à M onsieu r P • . .  que nous a l ­
l ions t ent e r  de lui faire r eviv re I NTEGRALEMENT son exp érience 
qui s'é t ait révé l é e  ( p ou r'l a  partie dont il en avait �ardé l e  
souv�nir ) ext r êmement p énibl e et t raumatisan t e  e t  qu ' en consé­
qu enc e , il ép r ouve rait une seconde fois l e  même trauma tisme e t  
ressentirait l a  même " t e rreur" . 

P l u t o t  que de "cont inu e r  à vivre dans l ' igno r ance" M onsieur 
P • • •  p rit courageusemènt l e  risqu e en nous disant " qu ' il en avait 
vu d ' au t re s  • • •  et qu·e de t ou t es façons , il n'en était pas mort • • •  " 

I l  ne nous res t ai t  donc p lus qu ' à  " op é r e r " .  

Pratiquement, n ous avions décidé de p rocéder e n  deux 
t emps . 

- Faire r evivre au t ém oin ce qui s ' é t ait p assé à par tir du 
moment o ù  il avait int r oduit sa cléf dans l e  t ro u  de l a  serru r e  
·( débu t du t rou de mémoir e ) e t  ce , j usqu 1 au moment d e  sa chut e  
dans l e  buis s on • • •  
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Cela si tout a�lait bien . .. et si un problème surgissait 
en cours d'expérience, 

- Faire rétrograder au témoin ce qui lui était arrivé AVANT sa 
chute dans le buisson. 

En somme, nous étions prêts à "attaquer le trou de mémoire 
par les deux bouts " 

LE 1 9 / 0 7 / 1 9 7 7 . 

La mise sous hypnose se fit non pas à OI heure comme pour 
l'observation mais à la tombée de la nuit. Il y avait à cela 
une raison bien précise. En effet, dans son témoignage; Monsieur 
P . • •  avait mentionné qu'il y voyait clair comme s'il y avait eu 
uri magnifique clair de lune; afin de respecter l'éclairage ambiant 
et de ne pas lâcher le témoin dans 1 'obscurité to.tale, il fut 
donc décidé de procéder à ce moment précis de la journée où la 
visibilité, sans être parfaite est encore acceptable. 

Michel Dufourny utilisa tout d'abord la méthode de relaxation 
progressive qu'il approfondit ensuite par la méthode d'hypnose 
fractionnée de Vogt et par signe-signal. 

L'état somnambulique fut .atteint au bout de 20-25 mn. 
Le sujet, les yeux ouverts continuait d'accepter les sugges­

tions et répondait correctement aux tests d'amnésie, catalepsie 
et anesthésie, exactement comme lorsqu'il avait les yeux fermés. 

Il fut alors conduit dehors devant sa porte. Sa clef lui fut 
mise en main et par suggestion, Michel Dufourny l'amena à régres­
ser jusqu'au 18/0 I / 1 9 7 7  à 00h . 3 0  en lui disant : 

" Nous sommes le dix huit Janvier, il est minuit et demi, 
vous venez de terminer une partie de cartes avec vos amis, vous 
les avez raccompagnés et vous rentrez chez vous • . .  " 

Ajoutons que par soucis du détail, nous avions fourni au 
sujet une cigarette allumée comme il en avait une le jour fati­
dique. Monsieur P • . •  était donc là, devant sa porte, "rentrant 
chez lui" et nous allions enfin savoir ce qui s'était passé. 

LE IB/ O I/19 7 7  BIS 

Afin que le lecteur puisse mieux suivre le déroulement de 
l'expérience nous avons effectué le "timing" de l'opération et 
avons noté certains points de repère sous la forme de chiffres 
figurant sur le plan joint. 

Toutes les paroles et comportements du témoin vont mainte­
nant être relatés en détail mais ces quelques mots seront bien 
incapables de restituer le climat de cette "reconstitution" aussi 
éprouvante pour le sujet que pour les investigateurs. 

Temps O. Sujet en 1 sur le plan. 
Le sujet introduit sa clef dans la serrure. MAIS .. IL NE LA 

TOURNE PAS , IL LA RES S ORT AUS SITOT ET LA MET DANS SA POCHEDROITE. 
Il recule alors d'un pas en titubant légèrement. 
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15 s ec onde s. 

Le suj et immob i l e  à la même place t i tube touj ours à la recher­
che d ' un équi l ib re qu'i l s emb l e·avo i r  perdu .  C omme i l  ne dit r i en ,  
M .  Dufourny lui ordonne : " "Vous parl ez à voix haut e, vous di t e s  
t out c e  qui s e  pa s s e  . • .  " 

20 s econde s . 

Le sujet n'a t ouj ours pas bougé mais prononc e t ro i s  fo i s  
c e t t e  phras e  assez énigmat ique : "OH; J ' M'EN VAIS • . •  · J ' M ' EN VAIS • .  

( p r ofonde i nspirat i on par l e  nez ) J 'M'EN VAIS ! "  

Al ors que la prem i ère fo i s  l a  phrase a.été p r ononc ée d ' un 
t on " normal " la seconde foi s elle a.été prononcée c omme s i  l e  s ujet 
cherchait à rés i s t er à quelque chose. La t ro i s i ème foi s  el l e  a.été 
prononcée dans un sanglot de " dés espo i r  impui s sant ". 

En même t emp s, l e  suj et effectue un demi t our i nc ertai n e t  
s e  di rige l entement vers l e  chem i n. 

45 s ec onde s . 

Le s ujet qui marche l ent ement prononc e un " OH" de désesp o i r  
et de doul eur . 

55 s econde s . Suj et en 2 sur l e  p l an. 

D'une voi x  bri sée et sanglo tan t e  l e  sujet p r ononce : "IL S  
S ONT L A ,  (renifl e car i l  a des l arm es dans l a  voix) IL S SONT LA"! 

• 

et en même t emps i l  s e  t ourne en direct i on de l ' endro i t  où il rev i nt 
à lui lor s de sa chut e dans l e  bui s son , exactem ent c omme s ' i l y 
v oyait déj à l e  "nuage" ALORS QUE D E  LA OU IL EST ET EN RAISON D E  
LA VEGETATION , IL E ST IMPO SSIBLE D E  DISTINGUER C E  QU ' IL POURRAIT 
Y AVOIR AU DESSUS DU C HEMIN 

' 

I m i nut e 15 s ec onde s. 

Le sujet avance t ouj our s lent ement vers le chtf�i n. " AVEC 
LEUR GRO S MACHIN • • •  L A !" .et de l a  tête i l  dés i gne !enco re l e  l i eu 
de l a  rencont re (.ét o i l e  sur l e  plan ). 

I m i nut e 30 s econde s . Suj et en 3 sur l e  p l an .  

L e  sujet por t e  l a  main GA�CHE à sa t�te et se ti ent l a  
part i e  t emp o ral e GAUCHE . " O H  ! M A  TETE ! OH • . •  OH .l...A". Il souffre 
v i s i b l ement l e  marty r . Il s ' arrête .et se rec roquev i l l e  un moment 
s ur lui-même avant de conti nuer d ' avanc er vers l e  chemin où il 
s ' engp.ge . 

2 m i nut e s . 

L e  sujet est maint enant dans l e  chem i n. " IL S  SONT LA ... 
IL S SONT LA • . • IL S SONT LA • . •  " 

2 m i nut e s  15 seconde s. Sujet en 4 sur l e  p l an . 

L e  sujet peut MAINTENANT vo i r  le l i eu de l a  rencontre . 
" C  1 E ST GROS . • •  GRO S • • •  LA L UMIERE • • •  LA L UMIERE ( prononcé dans 
des sangl o t s) • • •  XXX (mot inc ompréhe-ns i b l e  ) AU MILIEU • . •  " 
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�� minutes 40 secondes. 

Le sujet avance toujours lentement dans le ch em i n  vers l e  
li eu de l a  rencont r e. Lo rsqu ' i l ne parl e pas, les e nqu�teurs qui 
sont à côté de lui ont la nette impressi on qu ' il S U I T  DAN S SA TETE 
UN D IALOGUE MUET , h ochant l a  t�te c omm e s ' il app r ouvai t  quelque 
ch ose , ou la secouant comm e s ' i l  exp r imai t  un e dénégat i o n  

Pui s  i l  p r o n o nce : "LA. . . ILS SONT LA . . . I L S  SONT LA .. . 
C E S  GRO S YE UX . .. LA , LA IL A SON O EIL • . .  LA . . .  ILS SONT DEDAN S .. . 
LA ... DEDAN S  ILS SONT ILS M ' VEULENT PAS D ' MAL . . . " tout cela 
en sanglotant toujours avec désesp o i r et i mpu issanc e .. . 

3 m i nutes 2S secondes . Sujet e n  S sur l e  p l an . 

" LA 
ILS SONT !" 

. . .  LA , AU D E S SUS 

3 m i nutes 4S secondes . 

LA ... LES DEUX YEUX ICI 

" D E S  BOLS ( Le sujet fai sa i t  ici a l lus i on à la ta i lle 
apparente des tro i s  sources lumineuses s i tuées sous le "nuage" et. 
qu ' i l avait assim i l é es à des yeux d e  l a  tai lle d ' un b o l  ) • • .  

LA JU STE . • •  ( i l  " r evo i t" tout cela ) . . .  LE TRAIT . .. LE TRAIT 11 

( Ce de rni e r  mot dési gnant l e  rayon lum i neux qui l o rs de sa phase 
consciente lui tombait juste sur les yeux fut hurl é dans un sanglot) 
Le sujet avance toujours lentem ent comm e un automate ve rs le lieu 
de sa rep r ise de consc i e nce. 

4 m i nutes. Sujet e n  6 sur le p lan . 

Au moment où l e  sujet franch i t  l e  p o i nt c o rr esp ondant à 
c e l ui qui l ' aurai t  fai t S ' ENGAGER S O U S  LE "NUAGE", i l  s'effondre 
sur lui même en gém i ssant "OH ! C ' EST PAS VRAI . .. NON ... NON . . .  ' 
LAIS SEZ MOI . .. LAIS SEZ MO I . . •  " Il pl eur e, souffre ép ouvantabl ement 
et se ti ent l a  tête. "OH . . .  OH MA TETE " 

4 minutes 15 secondes 

Le sujet est i mmobi l i sé. Il est dans un tel état que les 
enquêteurs p r ésents ne p euvent plus en suppo rter la v i sion . . Jean 
G i raud fait le geste impérati f  o rdonnant l ' ar r êt de l ' exp é r i e nce . 
Geste i nutil e, de son propre chef M i chel Dufourny p.·end si multa­
nément l a  m�m e  déc i si o n et commence à pratique r l e  r etour au calm e 
devant p récéder l a  s o rt i e  de l ' état somnambul i que . 

6 m i nutes 15 secondes. 

Le sujet , hébété reprend e nf i n  consc i ence avec la réali té. 
Il n e  se souv i e nt p l us des que l ques m i nutes péni b l es qu' i l  vient de 
v i vre et se demand e tout simp l ement ce qu'il fait là. 

Par l a  su i te , i l  " oub l i e ra" cette e xp é r i ence sous hypnose 
et n ' en cons e rv e ra aucune séquelle . Le r este de l a  soirée jusqu ' à  
une h eure avancée de la nui t  fut excl usiveme nt c o nsac r é e  à une 
di scussi o n  amicale au cours de laquelle Monsieur P • .  , retrouva 
toute sa v e rv e  et tout so n humour , exactement comm e 9i r i en n e  s' 

.était passé • 
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Bien entendu , c e  rapport ECRIT e s t  totalement impu i s­
sant à rendre compte du déroul ement de la séance . Le magnéto­
phone, même s ' il restitue fidè l ement le SON reste encore bien 
loi n de l a  réa lité vécue . Voi l à  pourquoi à l ' avenir l e  Group e 
03IOO fera désormais usage d ' un magnéto�cope pour enregistrer 
un maximum d ' i nformations aud i t i v e s  et v i suel l es. 

En tout état de caus e ,  l e s enqu êteurs pré s ents ne sont 
pas prêts d ' oubl i er l ' image de c et homme BON VIVANT et anc i en 
l égionnaire QUI EN AVAIT VU D'AUTRES, réduit à l ' état de pantin 
sanglotant et suppliant . 

A l a  l ecture de ce rapport , l e  l ecteur sera c ertainem ent 
DECU. Car, en fin de compte, NOUS N 1 EN SAVONS GUE RE PLUS QU'' 
AVANT. Il e st bien c ertain que nous n ' avon s pas réussi à obt�nir 
Ies ré sultats que nous escomptions, mais HUMAINEMENT, il ne nous 
fut pas pos sible de prolonger l ' expérienc e au-delà du point 
atteint . N 'en dép l ai s e  aux mécontents, NOUS AVONS AGI EN NOTRE 
AME ET CONSCIENCE en faisant passer l'intéret du sujet avant 
celui de l a  "recherch e" . 

Et pourtant pour maigres qu'elles soient , l e s informat i ons 
apportée s p ar la séanc e sont d ' un intéret capital. Le s eul en­
nui, c ' est que ces résu ltats peuvent (hélas) s ' interpréter de 
deux facons radicalement différentes selon que l'on soit 
" U;fophil e "  ( dixit D .  Caudron) ou tout simp l ement objectif et 
soucieu� de re specter le prin c i p e  d ' é conomie �cientifique . 

Arrivé à ce point de sa l e cture , l e  l ecteur aura hate 
de connaitre nos conclusions sur c ette étonnante affaire . . . 

Et bien, pour deux' rai son s , nou s a l lons· nous p ermettre 
de le décevoir. Il est dans c ette affaire des é l éments et des 
co�clusions capitaux qui pour des ra i s .ons purement déontol ogi­
ques ne doivent pas .être rendu s pub l i c s  . . . D ' autant p lus qu ' en 
raison de ia maladresse commis e  par l a  Rédaction de LDLN , l e  
témoin est trop facilement identi fiab l e . 

D'autre part, exprim er LA conclusion object i ve de cette 
affaire risquerai t d'amener c erta i nes p ersonnes à exprimer des 
généralisations qui pourraient se rév é l er "néfaste s".  

La morale .et la sagesse rious invitent donc à nous taire. 

LA VERITE EST CONNUE ET CELA SEUL IMPORTE. 

Et s ' i l. nous était encore possibl e  de donner un conseil 
aux Ufo logu e s  nous les engagerions tout s imp lement à EVITER 
D'UTILISER CETTE AFFAIRE dont i l s ne pos s èdent hélas p as tous 
les é l ém e nts COMME EXEMPLE OU REFERENCE DANS L·' UNE OU L'AUTRE 
DE LEURS THEORIES • • •  CELA NE POURRAIT QUE LEUR EVITER DE 
NOMBREUX DEBOIRES • • • SINON LE RIDICULE 

.,. 

GROUPE o3 IO'O 
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TROUBLANTE S SIMILITUDE S  

Dans l a  p remiè r e  p a rtie d e  notre do s si e r  sur l ' affa i r e 
de La Chaum ette , nous avions été am ené s à envisager une inter� 
p rétation pouvant cor r e spondre à une pos sib l e  expé rience de 
ty p e  mystique ( Cf p a ragraphe ll P. 20 -2 I ) .  

N ou s  a l l ons voir m a i ntenant combien i l  e st facil e de 
dévelop p e r  cette compa rai son . Afi n  de n e  pas nous disp e r s e r , 
nous nous contente rons d e  comparer l e s  diffé r ents éléme nts 
de l ' exp é r i e nce vécue par Mon sieur P • . .  avec ceux conte nus 
dans l e s appa ritions marial e s  l e s p lus cé l èb r e s . 

Exam i nons donc maintenant que l que s po i nt s  pa rticulie r s  
hautem ent sign i f i catifs . 

I /  TEMO I N  ATTI RE S U R  LE S L I E UX . 

C e  n'e st p a s  par s a  v o l onté p r opre que Mon s i eur P • . •  se 
r endit sur l e s l i eux de son app a rition. I l  n e  s a i t  comm ent il 
y fut co nduit, mai s p our l ui , ce ne put êtr e  que par un e action 
"exté rieure" . O r , très souvent , l e s "voyants" sont att i r é s  sur 
l es l i eux de l ' apparition par une so rte d ' APPEL auqu e l  i l s n e  
p euvent r é siste r. 

1 3 /0 7 /I9 I 7  App a r i tion de Fatima . 

Lorsqu ' app rocha l ' h eure à l aque l l e i l  fa l l ait p a rt i r 
pou r  êt re au rende:z.-vous de l a  Dame , Luc i a  se s e ntit p ousséf.� 
par UNE FO RCE ETRANGE RE à l aque l l e  il l u i  éta i t  d iffici l e  de 
ré siste r . 

0 2 / l l / l CJ3 7  Apparition de Heede ( A l l emagne) 

Quatre enfants qui ava i ent déjà a s s i sté à une app arl-­
tion l a  ve i l l e furent PO U S S E S  A reven i r  sur l es l i eux où ile 
bénéf i c i è rent d ' une deuxième apparitio n. 

13/03 /19 3 9  Ap parition de Kerrytown I r l ande) 

Mons i eu r  Ateer , p rêtr e , SE RETRO UVA A SON I N S U sur la 
route m enant au l i eu de s appar itions ALOR S  QU ' IL NE VOULAIT 
PAS S ' Y RENDRE . I l  trouva l a  force de fai r e  demi tour . 

l 8 / 0 I / l ct5 3  Appariti on de B anneux ( B e l giqu e ) 

D è s  ce jour , ce fut comm e une SOMNAMB ULE aue tous les 
soi r s  à l a  mêm e h eure , la fil l ette s e  m i t  à OBE I R  A SES 
I MP UL S ION S .  Et m a l gré l e s efforts de ses par ents p ou r  l a  
retenir , I L  FALLAIT AB SOLUMENT qu ' e l l e  aille à s on rende:z.-
vous 0 0 0 

·' 
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2/ UNE CHUTE BRUTALE . 

L a  prem i ère sensat i on r e s s ent i e  par Mons i eur P .. . 
fut ce l l e  d ' Une chute brutal e à t ravers l e  t a i lli s, exact em ent 
comme s ' i l avai t  été d ' un coup l aché d ' une certa i ne hauteur. 
Y eut-il LEVI TAT I ON ou s imp l e  CHUTE BRUTALE ? C e l a  est b i en 
di ffi ci l e  à dé t e rminer ... en tout cas l e s deux phénomène s s e  
ret rouvent eux aus s i  exact ement dans certa ines appar i t i ons . 

02/07/1 9 6 I  Appari t i on de Garabandal ( Espagne ) 

L ' écr i vain Mercédès S a l i s achs rapporte qu'au cours 
d ' une des EXTASES de C onch i t a, on avai t  l ' imp r e s s i on qu'e l l e  
s ' é l evai t  en l ' air. Tous ceux qu i l ' ent oura i ent affi rmèrent 
qu ' e l l e  ne prena i t  aucun appui sur le s o l  . . .  

04/12/1 9 32 Appariti on de Beaurai ng: 

Un t ém o i n, M .  Mai s t r i aux ·décl ara que l e s  " voyant s "  
( des enfant s). t ombaient sur l e s genoux comme s'i l s  avaient é t é  
foudroyés . Un aut r e  ob s e rvat eur d i t  :"I l fal l a i t  vo i r  comment 
l e s enfant s .ét aient fauché s • . .  L e  l endemain M .  Lambert ne vi t 
r i en, ma i s  i l  ENTEND I T  LE CHOC VIOLENT DES GENOUX DES ENFANTS 
S UR LE PAVE 

3/ L A  PARALYSIE. 

' Jus t e  après sa chute, Mons i eur P . . .  p r i t  consci ence 
qu ' i l .étai t comme p aral ysé. Il tenta de se releve r  mai s s e s  
jambes . e t  s on c orp s e n  des s ous d e  l a  ceintu r e  r efu sai ent de 
lui ob é i r .  Paraly s i e qu e l ' on ret rouve enco re l ors de cer­
t a i ne s  appar i t i ons . 

22/06/I9 6I Appa ri t i on de Garabandal ( Espagne ) 

Vers 22 h . 30 , l o rs de l'appar i t i on de l'Ange ( qui 
précède l e s  appari t i ons de la vierge), Conchi ta.e t  s e s t ro i s  
c ompagnes ent rèrent en ext a se e t  furent alo rs r endues comp l è ­
tement insensib les à tout . . . Lorsqu ' e l l e s  t omb è r ent à genoux , 
elles furent alors lit t é ral ement CLOUEES au s o l  . . .  A un mom ent , 
qua t r e  homm e s  t ent è r ent de l e s souleve r ,  en,vain . .  . 

4/ LE NUAGE . 

Une des p r em i è r e s  cho s e s  que p.erçut Mons i eur P . . . 
ce fut l a  mas se somb r e  de 20 rn de l ong et 10 rn de large, 
immobil e au-des sus du chem i n  à hauteur du sommet des arbres. 
D e  p lu s, le pourtour de ce "nuage p lus noir que l a  nuit" 
ondulai t  

27/05/1 9 45 Appar i t i on de C odo s e ra E spagne ) 

Marc e l i ne Barrosa observa tout d ' abord une MASSE 
SOMBRE D 'APPARENCE NUAGEUSE p rè s  d ' un group e de châtaigniers . . .  
A'son ret our du v i l lage d ' El Marco, l a  nué e  avait. donné nai s­
sance à l'appari t i on • . .  Neuf jou rs p lus tard l e  04/06/1 9 4 5 , 
un nuage apparut dans l e  c i el b l eu.et l a  D am e  en s o rt i t  . . .  
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28/05/1950 Appar:.. t�.cm de Neced.ah Etats Unis 

Madame Fred Van Hoof aperçut tout d'abord un éclat de 
.lumière . • •  ell e regarda dehors et vit un nuage bleu derrièPe 
les arbres • • •  alors la visi•tm se produisit . .. Le 15/08/195'0 
lors d'une -autre apparition, le témoin remarqua d'abord la 
b rume qui se condensait au dessus de quatre frènes ... Cette 
brume vint sur le sommet des arbres et se transfo�me en ... 

22/07/1968 Apparition de Saint Bruno (Canada) 

Six fillettes et une femme assistèrent à une _21ppari tion 
dans un orage qui se calma immédiatement .. . Un r..uag� s'ouvrit 
et la Dame apparut au milieu d'éclairs qui ne la f�?ppaient pas 

.Et ainsi de suite. �ans compter les nombrèux cas o� la 
Vierge apparut posée sur lln petit nuage lumineux . . •  

5/ LE FRENE 

Monsieur P . .. estima l'altitude du "nuage" à une 
dizaine de mètres. Or, sur les lieux se trouve un frène dont 
la hauteur mesurée _atteint 13 m. Il fallait donc que le nnuage" 
soit interpénétré dans les branches de l'arbre que le sujet 
ne percevait d'ailleurs plus. Ce qui est tout à fait .étonnant, 
c'est que de telles apparitions au-dessus où dans les branches 
d'un arbre caractérisent AUSSI presque toutes les manifestations 
mariales. . 

ll/02/j858 Apparition de Lourdes. 

Un églantier qui croissait à droite contre la paroi 
extérieure de la grotte s'agitait comme sous le souffle d'un 
grand vent ... Au moment même o� Bernadette apercevait le phé­
nomène, un NUAGE d ' or sortit de l'ouverture du rocher que 
l'églantier tapissait de ses branches et une femme apparut 
au dessus du buisson 

U/05/19I7 Apparition de Fatima. 

Les eniants q�i se trouvaient près d'un petit chène 
vert se trouvèrent enveloppés d'une luoière presque aveuglante. 
Devant eux au centre de cette auréole de lumière, ils virent 
une belle Dame plus brillante que le soleil immobile au-dessus 
du chène ... 

Rappelons aussi rapi�ement les cas évoqués ci-dessus 
27/05/19 55, Apparition è.e C:oèosera auprès d'un groupe de châ­
taigniers, 28/05/lS ::o, .1\pp"�.ri tion de Nece-dah au-dessus de 
quatre Frènes . . . s��s oubl!er la longue liste des �pparitions 
de San Damiano ( ��2es à ·la présence d'arbres fruitiers. 

Alors qu'il se trc.:tvait cloué au sol au milieu du 
chemin, Monsieur P . . . se sentit pris au centre d'un tourbillon 



.. 

11/02/1858 Apparition de Lourdes. 

A peine Bernadette commençait elle à enlever son premier 
oa� ( pour traverser le cours d'eau ) qu'elle entendit un 
bruit comme un coup de vent d'orage, elle regarde autour d'elle 
mais les branches des arbres étaient immobiles ... Un peu plus 
tard elle remarqua que les branches de l'églantier près de la 
grotte .étnient animées d'un mouvement -comme si elles avaient 
�té prises dans le souffle d'un grand vent ... 

13/06/1917 Apparition de Fatima. 

Au moment où Lucia signala le départ de la Dame, les 
témoins présents qui ne voyaient rien de l'apparition remar­
quèrent que le:= branches du chne vert .étaient courbées comme 
entrainées par un souffle dans la direction indiquée par la 
fillette ... 

7/ LES MANIFESTATIONS .FLUCTUANTES. 

Lorsqu'il était immobilisé sous le " nuage", Monsieur P ... 
fut agité de tremblements intenses. Lorsqu'Il L�S suppliait, 
ces tremblements variaient d'intensité, exactement comme si 
leur amplitude eut constitué une " réponse" à ses prières. Or, 
parmi toutes les apparitions mariales, il s'en trouve nombre 
où l'on rencontre la m�me situation. 

17/0I/187I Apparition de Pontmain 

La Vierge apparut, mais seuls les enfants la virent, ce 
qui n'emp�cha pas lesBarbelette . très pieux de se mettre à ·
prier. Dès lors, LA DAME SE MIT A GRANDIR tout comme l'ovale 
bleu qui l'entourait et l'inscription " MAI S PRIEZ, MES 
ENFANTS " apparut sous ses pieds. Ce qui est capital, c'est 
le fait QUE LES DIVERSES PHASES DE L'APPARITION ETAIENT LIEES 
AU DEBUT OU A LA FIN D'UN CHANT OU D'UNE PRIERE et que plus 
la prièreétait intense plus l'apparition . était précise. 

18/03/1896 Apparition de Tilly sur Seuilles. 

La Dame merveilleusement belle apparaissait au sein d'une 
clarté éblouissante qui SEMBLAIT D'AUTANT PLUS RADIEUSE QUE 
LES PRIERES DES VISIONNAIRES ETAIENT PLUS FERVENTES 

OI/11:1937 Apparition de Heede (Allemagne) 

Les fillettes affirmèrent que lorsqu'elles priaient avec 
plus de ferveur, l'apparition DEVENAIT PLUS BRILLANTE 

17/0I/193S Apparition de Kerrytown Irlande ) 

Parfois, la figure de la Dame DEVENAIT PLUS L:TMINEUSE 
PENDANT LA PRIERE 

. Et il serait facile de multiplier' les exemples. ·rout se 
passe donc comme si le phénomène REPONDAIT à la FERVhUR des 
témoins ! 
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8/ DES FLEURS MAGNIFIQUES. 

Durant son expêrien c e, Monsieur ? . . •  se trouva entourê 
�e fleurs blanches magni fiques . . •  Il s'agit là d1une carac­
têristique propre aux appa ritions de type religieux ... 
Citons pour mêmoire • • .  

13/09/1917 Apparition de Eatima. 

A1...1 rJ.oment de :.�8 dispar�ition (ie la Vier'ge, �1ne [;l.uie dE: 
cor:::n.:scule blancs comparables à d'>� flocons de neige tomba 
du ciel et ��e désagrégea f"n toucharJI: l_e sol. l.:-:--.�� JJ<'�r·sonne 
essaya d: (�;-: ;:;ais ir un qui s 1 était posê �:T::.n cJin épauJ,_-: m;l_is 
en v::tin . . .  

9/ Ii'lSENSIBILITE AU FROID ET AU RESTE • • •  

Monsieur P. · . . resta une bonne heure dehor-s alors qu'il 
gelait à pierre fendre mais il ne ressentit aucun e ment les 

.atteintes du froid . • • Pas plus qu ' il ne ressentit les piqûres 
et griffures .occasionnées par les ronces lors de sa chure dans 
le buisson. Une telle insensibilité se retrouve chez pratique­
ment TOUS les voyants, surtout lorsqu'ils sont en.état d'extase. 

17/0I/ 187! Apparition de Pontmain 

La neige et le verglas recouvraient la terre lorsque ce 
soir là les sept enfants bênéficiêrent de leur premi�re ap­
parition qui dura plus de TROIS heures. Trois heures durant 
lesquelles les enfants qui n'_êtaient pourta nt pas en extase 
ne ressentirent pas du tout le froid. 

Question "insensibilité", il est un térnois��lage cc_pi tal 
.et méconnu que nou s allons de ce fait ra.pp orter i ntégralement 
et qui constitue peut-�être un des éléments lc:'-5 piu:ë cii�r·outants 
d'une affa i re céJèbr·c. 

0 7104/ 18 �) 8 

B·::rnadett.e _ét.a�- t &_ 9/'ï!'�ux, .::·éci·�:::>.r."�� ;:,·,rcc: u:··�'-' gran:.�c :fer­
v:::!ur les prières d1.t chape::.:· qu'el.le a:;a_i_;:'. ù ]a main g:-:;uche� 
penaat!•;.qu'elle tc'î:-üt , ,  . .:;. l:_ droit•.:: ·:.1n ;·;lerge h-t'�ni t al.:umé. 

Au moment où ellE.: c omm cncait à fai re à gencux son ascen­
cioil ordinaire, il survint +:out à coup un temps d'arrêt dans 
ce mouvement, _et sa main droite se rapprochant de sa main 
,gauche, pJaça la flamme du gros cierge sous les doigts de 
dette main, assez écartés les uns des autres pour que cette 
flamme put facilement passer entre eux. Activée en ce moment 
par un courant d'air assez fort, elle me parut produire sur la 
peau qu'elle _atteignait aucune aJtération. 

\Etonné par ce fait:étrange, j'emp�chai que personne ne le 
fit cesser, et, prenant ma montre, je p:us DURANT UN QUART D' 
HEURE l'observer facilement. 
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.::; a p r J  è re •J ' · a n  :· '- ' "" s s €- .-� t J a t ran sformat ion de son v i sage 
ay an t di sparu , B e i' r·,adP . .  te se l eva et se di sposa à s ' élo i gn e r  
de la grot t e : J e  l a  r e t j n s  u n  moment e t  lu i demandai d e  m e  mon­
t r e r  sa m a i n  gauche que j ' examina i av ec le plus grand soin . 
J e  n e  t rouvai nu lle part la mo i ndre t rac e de b rulu r e . 

S'adre s s ant al ors à l a  personne qu i s ' étai t emparée du 
c i e rge , j e  l a  p riai de l e  rallume r et de me l e  r eme t t r e . 
Aus s i  t ô t , j e  p laç a i  p lusieurs fo i s  de sui t e  :. a  �·:::.. ar.îme du c i e rge 
s ou s  la ma i n  de B e rnade t t e  qu i l ' e n é lo i s�d bien v i t e  en me 
dis ant "Vou s me b rule z.". 

C e  fai t , je l e  rappor t e  a i n s i  que j e  l'ai vu et que b i en 
de s p e r sonnes p lac é e s  p r è s  de B e rnade t t e  comme moi , l ' ont par­
fa i t ement constat é .  J e  J e  rappor t e  tel qu ' il s ' e s t  p rodu i t ,  sans 
l ' expli quer. 

Témo i gnage d u  D oc t eu r  Doz. bus ( Hi s to i r e  c r i t ique des 
évènement s de L ourde s par George s B e r t i n  p .  73-7 4 ) 

Il e s t  bon de p réc i s e r  que l e  Doc t eu r  Doz.ou s mèdec i n  d e  
la v i ll e étai t u n  s c ep t i qu e  e n  religion. Ap r è s  avo i r  étud i é  
le s appar i t ions , i l  s ' avoua convai ncu. 

I O /  PRODI GE ATMO S PHE R I QUE. 

A la fi n de son ob s e rvat ion , Mons i eur P . . .  se ret rouva 
dac " un paysage écl a i ré comme par un t r ès beau c l a i r  de lune 
al c r s  qu'à ce j ou r  e t  à c et t e  heur e ,  la lune n'ét a i t  pas 
v i s i b l e . . .  I l  y a là &us s i  une t roub l ante s i mi l i tude av e c  de 
nombreu s e s  appar i t i ons mar i a l e s  pou r le squ e l l e s la p ré s enc e  
de l a  Vi erge e s t  ac comp agnée d ' une i n exp l i c able man i fe s t at i on 
lumi n eu s e , soi t sous la forme d'une nu é e ,  soi t sou s  l a  fo rme 
de lumi ère ve nant de nul l e  part . 

QUELQUES C ON S I DE RAT I ON S. 

En évoquant rap 1 demen t c e s  qL elqu e s  s im i 1 � � u d e s  f rap­
p a n t e s  ent re l ' exp é r i e nc e  vécue par Mon s i eur P . . .  a T  ) e s 
app a r i  t ion:3 m a r i a l e s . nou s n ' avons pas ·v'Ol_(L_, épui :; e r · 1 e �.u .J e 1: 
mai s s i mp l ement dre s s e r  '-ln rap i de e t  né anmo i n s  t ro ublant para 1 - ·  

èleque nou s l a i sson s ch acun l i b re d ' i n t e rp r é t er à s a  gu i s e. 

�out ce que nous c on s t atons , c'e s t  que dans c et t e  affa i r P , 
TOUS LE S ELEMENTS CARAC T E RI S T IQUES D ' UNE APPAEI TION MARL1LE 
ETAI E N T  PRESENTS ! L e  s eul qui c locha i t  r é s i è.c:-: ·t ou": s irr:pl ement 
dan s  l e  ra i t  0PE r.,� V I ERGE T•tiANQUAI T A L ' APPEL- . 

Nou s  l a i s s o n s  aux t h é ul,=>g i e n s  l e  s o 1 n  de · ' .i. n t err• oge r 
sur c e t t e  ab sen c e  peut -� t re due au fa i t  0 u e  Mo� � i Pu r  � . . •  éta i t  
un I N C ROYAN T NOTO I RE . 
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Tout c e  que nous avon s vou lu fa i re en nous l iv rant 
au p e t i t  j eu des comparai sons ," c ' e s t  mont r e r  la REMARQUABLE 
S IM I L I TUDE E XI S TAN T  E N T RE L ' AFFAIRE DE L A  C HAUME TTE E T  L E S  
APPAR I T I ON S  MARI ALES . . .  S i m i l i tude i ncont e s t abl e 

O r ,  pour par l e r  un l angage mathémat ique, nous d i rons 
aus s i  qu e l a  S I M I L I TUDE e s t  une RELAT I O N  SYME TRI QUE ! 

. 

E t  qu ' en cons équ enc e ,  l e s appar i t i on s  mar i al e s  re s s em­
b l en t  i nc on t e s t ab l em ent à l ' exp é r i ence vécue par Mon s i eu r  P . . .  

Evidemment p e n s e r a  aus s i t ô t  l e  l ec t eur ! 

Oui , mai s  i l  e s t  une chose que l e  l ec t eu r  ne peut pas 
s avo i r  ( tout au moi n s  p eu t - i l  la redécouv r i r  s ' i l réfl éch i t  
correct eme nt à p ar t i r  d e  TOU S  l e s  é l émen t s  que nous l u i  avons ­
fou rn i s  dans not re rappo rt d ' enquê t e ) c ' e s t  CE A QUO I  CORRE S ­
POND RELL EMEN T L ' E XPERI ENCE VE CUE PAR MON S I E U R  P . . .  

E t  l o r sque l ' on s a i t  c e  qu ' e s t  l ' exp é r i enc e de Mon s i eu r  
P • . .  démont r e r  s a  parfai t e  s im i l i tude avec l e s  appar i t ions 
mari a l e s  E S T  UN PE T I T  J EU QU I NE MAN QUE PAS D E  SAVEUR . . .  _ e t que 
n e  manque ront pas d ' app r�c i e r CEU X  QU I S AVEN T  ! 

A vou l oi r  t rop p rouver avec de s comp arai sons . . .  on 
r i sque de . . .  d i r e  des ann e r i es 
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REM I SE A J OUR ANNUELLE DU CATALOGUE 

ATTERR I S S AGE EN AUVERGNE 

au 3I / 1 2 / 1 978 

Un c at a l ogue , au s s i  c omp l et e t  au s s i  parfa i t  s o i t - i l , 
e s t  un ouvrage e s sent i el l ement éphémère p�i squ e sans c e s s e  de 
nouveaux fai t s  vi ennent s ' y aj out e r  t andi s que de s anc i en s , 
ayant pu fa i re l ' obj et d ' une c o n t r e - e nquêt e ,  ri squent eux de 
s e  fai re é l imi n e r . 

T ou s  l e s ans , no s catal ogu e s  thémat iqu e s  s e r ont a i n s i  
rem i s  à j ou r .  

Afi n  que c e t t e  remi s e  à j our s o i t  l a  plus c omp l è t e  
p o s s ib l e , n o s  l ec t eurs s o n t  c o rdi a l ement i nvi t és à n o u s  fa i re 
part de t ou s  l e s  é l ément s nouveaux ou c ont radi c t o i r e s  dont i l s  
pourra i ent avo i r  eu connai s san c e  sur l es c a s  que nou s  avons 
rappo rtés . 
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DATE 
HEURE 
L I EU 
TEMO I N  

L E S. FAI TS . 

F I / 1 1 / 1 9 7 7 

1 7  h . 30 

ou D E / 1 2/1 9 7 7  

1 8  h . OO 
B l én i è r e  . c ommune de Langy 
Mons i eu r  Roger s . . . ( anonymat exp rimé agr icul.t eur . 

A l a  nu i t  p rati qu·ement t omb é e , l e  tém o i n  s e  di r i gea i t  
vers s a  mai so n  l o r squ ' i l v i t  deux PHARES évolu e r  à t r è s  grande 
v i t e s s e  dans un champ de � 1 é à 3 50 m de l u i . C e s  deux phares 
n '. é c l a :t rai ent pas l e  pay sage . I l s  étai ent j aunât res et n ' étai ent 
et n ' étai ent . accompagnés d ' aucun b ru i t . I l s  évo luai ent au raz du 
s o l  s e l o n  une d i rec t i on Sud- E s t  vers Nord-E st . 

Au bout de deux - sec onde s , c e s  phare·s s ' é t e i gni rent 
ap rès avo i r  parc ouru une centaine de m è t res e t ins tantanément , 
une bou l e  o range s e  forma l à  où i l s  s ' étai ent é t e i nt s . La bou l e  
s i l enc i eus e e l l e  aus s i , d e  l a  tai l le d ' une roue de vo i ture ( ? )  
s ' él eva à l a  vert i cal e �  Le t émo i n  ne se souvi nt ni de l a  faç on 
dont e l l e  é ta i t  apparue , ni de la faç on dont el l e  di sparut . 

L e  phénom ène eu t l i eu j u s t e  s ous une l i gne H . T .  

I l  n ' ex i s t e  aucun moy en de p énét rer dans l e  champ en 
ques t i on avec un engin mot o r i sé . En effe t , l e  champ e s t  entouré 
de hai e s  . e t  l e  s eul chem i n  q�i y c ondu i t  pas se devant lu mai s on 
du t émo i n .  

SOURCES . 

T émo i n  connu de l ' enquêteur . 

ENQUETE . 

E l l e  fut menée dès que l e s fai t s furen t connus ,. e ' e s t  
à d i re l e  2 3/ 0 9 / 1 9 7 8 . I l  éta-i t  t rop t ard pour espérer trouver 
des t race s .  

ENQUETEUR . 

Dani el J a rdi l l i er L .D . L . N .  

Il 

Moul ins 

. . 

.· 



D ATE 
HEURE 
L I EU 
TEMO I N  

L E S  FAI T S . 

1 5 /0 5 / 1 9 7 8  
02 h . OO 
D I O I  ent re Mont i l ly et S a i nt L é opardin ( Al l i e r ) 
Ml l e  J ac qu e l i ne B .  ( Anonymat demandé ) 

L e  t émo i n  rent r a i t en vo i tur e de chez une am i e  ré s i dant 
à Mont i l ly .  A l a  s o r t i e  de l ' aggl omérat i on ,  e l l e  remarqua dro i t  
devant e l l e  à une a l t .  e s t imée à 300 rn un obj et i n so l i t e  d e  c ou ­
l eu r  o range t erne ayan t l a  forme et l a  t a i l l e  appare nt e d ' une 
dem i l une . 

L e  d i t  obj e t  s e  m i t  a l o r s  à " su i v r e "  l a  vo i tu r e  à de s 
d i s t anc e s  va r i ab l e s c a r  s a  t ai l l e  app arent e var i a i t  s an s  c e s s e  
tant ô t  à dro i t e � t antôt à gauche d e  l a  r ou t e  et c e  p e ndant 3 km 
j usqu ' au l i eu d i t  L augè re . 

A c et endro i t , à 6 ou 7 00 rn à gauche de l a  rou t e  et à 
une di z.aine de m è t r e s  de h au t eu r , l e  t ém o i n  v i t  b ru squement 
appara i t re une b ou l e  i nc ande s c ent e o range qui s e  t ransforma en 
une forme . ét range vagu ement t r i angu l a i re de c ou l eu r  o range et 
aux c ont ou r s  p a rfai t ement ne t s . ( vo i r  c roqu i s ) . La t rans fo rma­
t i on s ' op é ra de haut en bas , COMME UN S TO RE QU ' ON BAI S S E RAI T .  
L e  phénomène é t a i t  a l o r s  ENORME , HAU T COMME UNE MAI S ON D E  D EUX 
E TAG E S  . et s a  base deva i t  t oucher l e  s o l  ou al o rs en é t a i t t r è s  
p roche . Tout l e  pay s age . é t a i t  . é c l a i ré c omme e n  p l e i n  j ou r , y 
c omp r i s  l ' i nt é r i eu r du v éh i cul e ,  p a r  une l umi è r e  ét range ne 
p rovoquant pas d ' omb r e s  . e t n ' éb l ou i s s ant p a s  pu i squ e mal gré 
e l l e , l e s  c ont ou r s  de l ' ob j et furent n e t t emnt p e rçu s . 

S ouda i n , s emb l ant j a i l l i r  de l ' ext rém i t é  sup é r i eu r e  de 
l ' ob j e t , un immens e fai sc eau l um i neux b l anchâtre s ' évas ant à 
30 ° apparut et s e  p e rdi t dans l e  c i e l  o ù  i l  éc l a i ra qu e l qu e s  
nuag e s  ép ars . 

Pan i qu é  e t  manquant rat e r  un v i rage , l e  témo i n  p r i t  l a  
fui t e  e t  n e  chercha p a s  à détai l l e r  l ' appa ri t i on dont l a  di spar i ­
t i o n  n e  fut p a s  ob s e rv é e . 

D è s  qu ' e l l e  arriva au v i l l age vo i s i n ,  M l l e  B .  s e  s e nt i t  
rassuré e . Pas s é  Bagneux , e l l e  fut à nouveau s u i v i e  p a r  u n  ob j et 
de c ou l eu r  orange t e rne qui avai t  l a  forme d ' un c ro i s s ant de lune 
et qui évo lua i t  l e s p o i n t e s  t ant ô t  v e r s  l e  haut , tantôt v e r s  l e  
bas . L a  p ou r su i t e  dura j u squ ' à  S a i nt-L é opardi n d ' Augy o ù  r é s ide 
le t émo i n . 

SOURCES 
Témo i n  connu de l ' enquê t eur . 

EN QUE TE . 
E l l e  fut menée l @  j our mim e . H é l as , mal gré l a  frai cheur 

d@ l 1 é.v@n@ment , en rai � o n  d@ � A  peur p an i qu e  e t  de l a  nu i t , M l l e 
D ,  fut i nQApabl e. Q� l O�Al ! � � r Av�c p réc i s i on l ' endroi t de l ' ap­
�Af ! t i o n  d� 1 1 6no�m@ ob� @ t  lumi nftux . 
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ENQUETEUR 

NOTE . 

D an i e l  J ardi l l i er L . D . L . N .  Moul i n s . 

·- ·� .. 

Lune au premier quart i e r  l e  1 5/0 5/ Lever 1 1  h . 2 4 ,  
C oucher 0 h . 3 9 TU I l  fal � ai t  donc aj out e r  2 h pour avo i r  l '  
heure l o c a l e  du c oucher s o i t  0 2  h . 3 9 Conc l u s i on , l e  c ouche r 
de lune exp l iqu e parfa i t ement l a  "p ou rsu i t e "  apparente mai s 
ne rend aucunement comp t e  de l ' observat i o n  de l ' ob j et au s o l . 
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DATE 
HEURE 
L I EU 
TEMOIN 

LES FAI T S . 

08/07/1 9 7 8 
V e r s  M i nu i t  
Ent r e  C ournon e t  L empdes 
I nc onnu 

C e  s o i r  l à ,  vers m i nui t ,  revenant de chez s e s  pa rent s 
habi tant à C ou rnon , l e  t ém o i n  ap erçut en app rochant de L empdes 
une lueur b l anche très vive à que lque s  v i rages de d i s tanc e s o i t  
envi ron 300 m e n  avant . 

C royant à un acc i dent avec p r é s en c e  de v o i tu r e s  de 
gendarmer i e  e t  d ' ambul anc e ,  i l  ral ent i t  e t  f i t  de s app el s de 
phare s .  

Ma i s  dans l e  v i rage , i l  n ' y  ava i t  aucun acc i dent . La 
lum i ère provena i t  d ' une mas se d ' env i ron 5 rn de haut dont i l  ne 
d i s t i ngua i t  pas la base . et qu i s t a t i onna i t  su r un t e rre p l a i n  
j u s t e  à c ô t é  d� l a  rout e .  L e  de s sus de l a  mas s e  arrond i e  en forme 
de paraplu i e  é t a i t  surmont é d ' une l um i è r e  b l anche p r e sque aveu­
gl ant e .  En p a s s ant à fai b l e  v i t es s e , l e  t émo i n  put ob s e rver à 
l ' i nt é r i eur de l ' engin de s s i lhoue t t e s  d ' apparenc e t out à fai t  
humai ne , c a squ é e s  e t  revê tues de c omb i na i sons moul ant e s  c omme 
c e l l es des c o smonau t e s  . et qui étai ent parfa i t ement v i s i b l e s  à 
t ravers une paro i t ransparent e .  

Un p eu p �u s  l oi n ,  l e  t émo i n  s e  retourna , ma i s  l a  lum i è ­
r e  ava i t  d i sparu . A s o n  arri v.ée chez lui , son épou s e  . et s a  mère 
lui app r i rent que vers 2! h . 30 , el l e s  avai ent vu deux p o i n t s  
lumineux b i zarr�s dans l e  c i e l ,  l ' un rouge orange e t  l ' au t r e  
vert . e t  i l  ne s ' agi s s a i t p a s  des feux d ' un av ion , car l e s deux 
obj e t s  s ' é vanou i retlt bru squement au b out d ' une dizaine de s ec on­
de s en part ant à une v i t e s s e  foudroyan t e  ap rès avo i r  eff e c tué 
quelques z i gzags b ru squ e s . 

L e  l endema i n , l e  t émoin se rend i t sur l e s  l i eux de son 
ob s e rvat i on .  I l  y découvri t un endro i t  o ù  l ' herbe hau t e  é t a i t 
c ouché e  c omme sous l ' effet d ' un souffl e ray onnant . L ' herb e . et 
l e s  bui s sons vo i s i n s  ne portai ent ni t ra c e  de b rulure , ni cas­
sure s . Au s o l  s e  di s t i nguai t  parfai t emen t  la marque p ro fonde 
d ' un t ri angl e de 60 à 70 cm de c ô t é  " c omme c e l l e  d ' un supp ort 
t r i angu l ai re qui aurai t . ét é  c reux en son mi l i eu " ·  

L ' engin d ' ap rè s  l es t rac es devai t  mesurer 3 rn de di amè­
tre . et . s t at i o nna j us t e  s ou s  une l i gne é l e c trique . 

SOURCE S .  

La Montagne du 02/08/ 1 9 7 8  

ENQUETE . 

Ac tu e l l ement , l e s enquêteurs L . D . L . N .  C l e rmont en s ont 
enc o r e  à la recherche du t émoin no n i dent i fi é .  
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OVNI D'IC I f T  D 'll llfURS . . . . . . 

RE FE RE N C E S  
D ATE 
HEURE 
L IE U  
TEMO I N  

L E S  FAI T S . 

I 000 OOD 0 6  I 0 7 7  
• •  / 0 5 / 1 9 7 4  ou . .  0 6 / 1 9 7 4 
2 0  h . 30 ou 2 I  h . OO 
RN 7 9  ent r e  Pa ray l e  Monial et Charo l l e s 

M l l e  Dupasqu i e r Mar i e  C l aude ( 3 I  ans ) 

A l a  t omb é e  de l a  nu i t , l e  t émo i n  rou l a i t  de r r i è r e  un 
c am i on t rans p o rt ant du b o i s . S ou da i n ,  e l l e  vit surgi r devant 
e l l e à gauche un phénomène qu i en de s c endant _vrav e rs a  l a  rout e à 
t r è s  b as s e  a l t i tude . 

I l  s ' ag i s sai t d ' un " c i ga r e "  ( b l e;u ) al l ongé , p e rçu c om­
m e  " p ansu" b i en que s e s  c ontou rs n ' ai ent p a s _ é t é  net t em ent 
ob s e rv é s  et d ' une t ai l l e  c omp arab l e  à c e l l e  d ' un fus e l age de 
D C 8  • L e  t ém o i n  fut i nc apab l e  d ' en dét erm i ner l a  m at i è r e  ou l a  
c ou l eu r . L ' i mp re s s i on d e  b l eu provena i t  du fai t qu e l ' obj et 
é t a i t  p a r s em é  de lumi è r e s  c l i gnotant e s  b l eu e s  ( c omme des feux 
d ' av i on )  p eu t  ,ê t r e  al i gné e s , mai s c e  n ' e s t  pas c e r t a i n , et au 
nomb r e  d ' un e  dizaine c a r  " e l l e s  ne fai sai ent pas nomb r eu s e s  �ar 
rappo rt à l a  t a i l l e  de l ' ob j e t  ) .  

Ml l e  Dupasqu i e r  songea d ' a i l l eur s  t ou t  de su i t e  à un 
av i o n  en di ffi cu l t é  che rchant à s e  p o s er • . •  ou même sur l e  p o i nt 
de s ' é c ras e r  car l ' angl e de desc ent e é t a i t  imp o rtant , de l ' o rdr e 
de 4 5 ° , mai s e l l e  ne s e  souvi ent p a s  s i  l ' obj e t  é t a i t al o r s en 
p o s i t i on h o r i z ontal e ou s ' i l p iquai t du nez . 

C ' e s t  a l ors qu ' e l l e  du t s ' a rr ê t e r  " p i l e " p ou r  ne pas 
p e rcut e r  l ' a r r i è re du c am i on qu i l a  p réc éda i t  e t  qui venait de 
s ' immob i l i s e r  , l e  chau ffeur ayant lui au s s i  p e rçu l e  phéno­
mène . E l l e  bai s s a  sa glac e  mai s n ' ent end i t  auc-ù.n b ru i t  et v i t  
l ' ob j e t  di s p a ra i t re derri è r e  une rang é e  de peup l i e r s . 

E l l e  e t  l e  chauffeu r du c am i on s e  r egardè rent a l o r s  
. stup é fa i t s  . e t  s ans échange r  un s eu l  m o t , pu i s � c omm e i l  n ' y  
ava i t  p l u s  r i en à v o i r ,  i l s  repart i r ent . L ' ob s e rvat i on t o tal e 
n '· ava i t  dur é  q u e  que l que s s ec onde s .  

Aucune anoma l i e  ne fut c on s t at é e  dans l e  fonc t i onne ­
ment de l a  v o i tu r e . 

C e  n ' e s t  qu ' une fo i s  r epart i e  qu e M l l e  Dupasqu i er 
r é a l i s a  avo i r  eu affa i r e à un OVN I . D eux ch o s e s  l a  s tu p é f i è ­
r ent : C omm ent une t e l l e  MAS SE p ouvai t - e l l e  s e  dép l ac e r  en 
s i l enc e ? C omme nt se fai sai t - i l  q u ' e l l e  n ' avai t p a s  eu 
p eu r  ? 
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REFERENC E S  
D ATE 
HEURE 
L IEU 
TEMO I N S  

L E S  FAI TS . 

4 000 OOD 06 1 7 8 
• •  / 0 8/ 1 9 74 ( ? ) 

T omb é e  de l a  nui t  
L e s  S ab l e s d ' O l onne 
Pai l l oux J e an P i e rr e  ( 10 ans à l ' ép oque ) et 
d ' au t r e s  p e rs onne s . 

L e  t ém o i n  en vacanc e s  s e  t rouvai t  ave c  que lque s  
p e rs onne s e t  r egarda i t  l a  m e r . L a  nu i t  t ombai t .  S ouda i n , de 
l ' h o r i zon arr ivè rent deux cho s e s  l um i n eu s e s  qui p a s s è r ent au­
de s su s  des t ém o i ns à une a l t i tude de l ' o rdre de l a  c en t a i ne de 
m è t r e s  et à une vi t e s s ec omparab l e  à c e l l e  d ' un avi on de t our i s ­
m e . L eur t raj e c t o i re . é t a i t  rect i l i gne , h o r i z onta l e ,  régul i è re 

. e t  o r i ent ée Ouest - E s t , ce qui l e s fit di sparai t r e  à l ' i nt é r i eur 
de s t e rres . 

L e s  deux obj e t s  i dent i qu e s  ava i ent l a  fo rm e  d ' un o euf 
v e rt i c a l  l um i n eux de c oul eur rouge . I l s  évo luai ent e n  s i l e nc e 
l a  p o i nt e  en haut e t  l eu r  b a s e  . é t a i t  t ro nqué e  ( p l at e  ) .  L eur 
" avant " ( ? ) é t a i t  p ou rvu dans s a  mo i t i é  sup é r i eu r e  d ' un va s t e  
" hub l o t ' !  t r i angu l ai re l a i s sant ray o nn e r  une l um i è r e  b l anche 
exac t ement c omme s i  l ' i nt é r i eu r  de l ' appare i l  avai t . ét é  é c l a i r é  
au n é on . 

L e s  deux obj e t s  évo l ua i ent t rè s  exac t ement à l a  v e rt i ­
c a l e l ' un de l ' au t r e  e t  . ét a i ent s éparés par une di s t anc e d ' une 
f o i s  et dem i e à deux fo i s  l eur p ro p r e  h au t eu r . T out aut our d ' eux 
r ay onnai ent d e s  f i l ament s ou c ourt s  fai s c e aux lum i neux de c ou­
l eu r  o range . 

L or sque l e s obj et s  pas s è r ent à l a  v er t i c al e  d e s  
t ém o i n s , c e s  dern i e r s  pur ent o b s e rv e r  q u e  l eu r  f a c e  i nfé r i eur e 
p l at e . ét a i t  p ort eu s e  de t ro i s  ouvertures c i rcul a i r e s  de p et i t e  
t a i l l e  régu l i èrement d i s p o s é e s  qui app ara i s sa i en t  c omm e des 

. " t r ou s "  no i r s desqu e l s r i en ne s o r ta i t . 

Subj e c t i v ement , l a  t ai l l e  des obj et s  fut e s t im é e  
·_ ê t r e  c e l l e  d ' une " p e t i t e  m a i s on" s o i t  e nv i ron 5 rn de d i am è t r e . 
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RE FERENCE S 
D ATE 
HEU RE 
L I EU 
TEMO I N S  

LE S FAI T S . 

4 000 OOD Q r; Q l 7 8  
. .  /08 / 1 � 7 !'5  
2 1  h . 30 ( env i ron ) 
Vi l l ars de L e n s  
Aufrère L aurent , D j eb e l  Ab du l et 4 aut re s  enfants 

Dans le  dor t o i r  de l a  c o l oni e de vacan c e s  o ù  i l s  
séj ou rna i ent , s i x  enfant s qui au rai ent du ê t r e  c ouch é s  chahu ­
t a i ent ga i l l ardem ent . S ' é t ant c aché de rr i è re un r i deau p r è s  d '  
une f enêtre , Lau r ent v i t  s ouda i n  dans l e  c i e l  au- d e s su s  d ' un 
nuage bas sur l ' h o r i zon une b ou l e  l um i neu s e  rouge "qui n ' étai t 
pas l à  j us t e  avant " .  La c h o s e  ava i t  un d i amètre apparent éga l 
à l a  m o i t i é  de c e l u i  de l a  p l e i ne lune et e l l e  s ' é l eva i t  à l a  
vert i c a l e  c omme s i  e l l e  ava i t  surgi du nuage qu ' e l l e  é c l a i rai t 
en b l anc . Pu i s  s ouda i n ,  e l l e  effectua une c ourb e qu i lui f i t  
p r endre une t raj ec t o i r eh o r i :z.ontal e o r i ent é e  dro i t  sur l e s  t émo ins 
qu i n ' en m enai ent pas l a rge . 

Al ors qu ' e l l e  s ' app r ocha i t  du b ât iment o ù  l e s  enfant s 
p eu ras suré s s e  cacha i ent derri è r e  l e s  r i deaux , e l l e  l eur ap parut 
c omm e une" gr o s s e  c i b l e  " ,  sa fac e avant ét ant d é c o r ée de c e rc l e s 
conc ent r iques régu l i e r s  de d i v e r s e s  c ou l eurs qu i é t a i ent dans l '  
ordre , de l ' ext é r i eu r v e r s  l ' i n t é r i eur : Rouge , b l eu ,  vert , j aune , 
b l eu ,  vert , j aune . Cha cune de c e s  coul eur s ayant l a  pureté et la 
l um i n Qs i t é  de c e l l e s  de l ' arc en c i e l . 

T out autour de c e t t e  sph è r e , e t  di sp o s é e s  dans un p l an 
vert i ca l  o r i enté fac e aux t émo i ns , rayonna i ent 8 à 10 c ourt e s  
t i ge s  r i gi de s  b l anch e s  t e rm i né e s  chacune p a r  u n e  p e t i t e  b ou l e  
rouge t r è s  l um i neu s e . Aucun de s é l ément s ne c l i gnotai t ,  mai s 
l ' e n s emb l e  fai s a i t mal aux y eux . 

L e  phénomène h aut e n  c ou l eu r  avanç a i t donc dro i t  sur 
l e s  t émo i ns à la v i t e s s e  d ' un p et i t  avi on de t ou ri sme et pas s a  
p rat i quem ent à l eu r  v e rt i c a l e , c e  qu i f i t  qu ' i l l eu r  fut p o s s i ­
b l e  d ' en ob s e rver l a  fac e i nféri eu re . 

E l l e  ne p o rt a i t  que t ro i s  c e rc l e s  conc ent riqu e s , rouge 
o range et vert , ce de rn i e r  ( l e vert ) cent ral , é t a i t  r e l at i v ement 
grand e t  p o rt a i t en s on c entre un de s s i n  que l e s  t ém o i ns a s s im i ­
l è rent à une p o r t e  r e c t angu l a i re ayant l ' apparence du " p ap i e r  
choc o l a t " ,  e t  b omb ée a f i n  d ' être e n  parfai t e  c ont i nu i t é  av ec l a  
c ou rbur e  de l a  sphè r e . C e t t e  "po r t e "  éta i t  mun i e au m i l i eu du 
bord de s on c ô t é  gauche ( l ongueur ) d ' un gros rond vert que l e s  
enfant s qual i f i èrent d e  •'•p o i gnée" b i en qu ' i l n e  s e  fut agi qu e 
d ' un de s s i n s an s  aucun re l i e f .  S ans c e t t e  " p o i g né e " , i l s  n ' au ­
rai ent c e rtai enement p a s  p e n s é  à une "p o r t e " . 

Au moment du pas s age ( p ra t iquement ) à l a  ve r t i c al e , 
une s eu l e t i ge t e rm i née par une bou l e  rouge fut ob s e rvée du 
c ô t é  gauche de la sphère ( c ô t é  c or r e s p ondant à l a  " p o i gné e " ) . "' 
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L ' ob j e t s e  t rouvait a l o r s  à une a l t i tude c omp r i s e  ent re 
80 e t  100 rn ( au m o i ns deux fo i s  la hauteur d ' un imm eub l e  de 
1 5  é tage s ) et son d i am è t r e  apparent é t a i t  a l o r s  d ' env i r on l e s  
3/4 d e  c e lu i  d e  l a  p l e i ne l une . 

S ub j ec t i vement parl ant , Lau re nt e s t ima l e  di am è t re de l a  
sph ère à 1 , 50 o u  2 rn ,  l e s dimens i ons de . l a " p o r t e "  � 1 rn par 
0 , 40 rn et la l ongu eu r des t i g e s  à 30 cm . Ces e st imat i ons sont 
c oh é re nt e s  m a i s ne c o rr e s p ondent pas au d i amè t re apparent à 
l a  d i s t ance e s t imée . 

L ' e n s emb l e  aux form e s  p ar fa i t ement de s s i n é e s  fut t r è s  
b i en p e r ç u . 

N o t e  

Aucun b ru i t  n e  fut no t é . 

La durée de l ' ob s e rvat i on fut e s t imée à 1 mn env i ron . 

L e s  e s t imat i on s  de t a i l l e , dimens i ons , d i s t anc e s  et 

durée n e  s ont fourn i e s  qu ' à  t i t r e  purem ent i nd i c at i f ,  

l es t e s t s  effec tué s  sur l e  rap p o rt eur ( L .  Au frère ) 

s ' é t ant rév é l é s  t r è s  "non s i gni f i c at i f s " . 

L e  t émo i n  fut i nt e rr6gé une s econde fo i s  s ix m o i s  p l us 

tard e t  f i t  l a  m êm e  de s c r i p t i on . A UN D E TAIL PRE S , IL 

NE F I T  PL US MEN T I ON D E S  T I GE S  PORTEUSE S D E S  B OUL E S  

L UM INEUS E S  ROUGE S . 
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INFORMATI ON 

Outre l ' abonnem ent à INFO OVN I  ( Tro i s  num é r o s  annue l s  
pour 2 0 , 00 F . ) nous c ompt ons é di t er chaque anné e  u n  Numéro 
Sp é c i al c o n sacré à un suj e t  plus part i cul i e r . 

Pour 1 9 7 9 , n ou s  avons ret enu un CATALOGUE I LL U S TRE 
des appari t i ons d ' Human o ï des . 

D es recherches m i nu t i eu s e s  ont é t é  effe c t u ée s , des 
d i z a i ne s de c roqu i s ont . ét é  réa l i s é s  • • .  Et c ourant J u i n  7 9  
devra i t s o r t i r  l e  T om e  I d e  c e t t e  s ér i e c on sac r é e  aux princ i ­
pal e s  mani f e s t at i ons d ' Humanoïdes . 

L ' ouvrage abondamment i l lus t r é  c omp o r t e ra env i ron 48 

page s dan s l e squel l e s  s e ront évoqu é s  une trentaine de cas 
c é l èb re s  a i n s i  que quelques c a s  t ot a l ement i nédi t s  regroup é s  
s ous qua t re chap i t res pr incipaux 

LE S S C APHANDRI E RS 

L E S  B IBENDUMS 

L E S  OBE SE S  

L E S  ROBOTS 

C e t  ouvrage dont l ' i n t é rê t  n ' échapp e ra à p ersonne 
p eu t  . ê t re c ommandé dès maint enant à l a  M . J . C .  de Mo�t luçon ­
B o i t e  P o s t a l e  40 I Mont luç on pour l a  modique s omme de 1 0 , 00 F .  

Qu ' on s e  l e  di s e  . . •  
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